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DECOUVREZ QUELQUES EXTRAITS
DE CET OUVRAGE !

QUI SONT-ILS ?

ECHAPPER A AGENOR ET A SA FAMEUSE MANIE DE
L'EXPEDIER DANS LE TEMPS, CEST IMPOSSIBLE |
MAIS NOTRE PROFESSEUR DE LETTRES CLASSIQUES
REVE DE COMMUNIQUER A TOUS SES LECTEURS
SA PASSION POUR L'HISTOIRE !

EN FAIT, LES VERITABLES HEROS DE TOUTES
CES AVENTURES DIDACTIQUES, CE SONT TOI
ET MOI, CHER LECTEUR, ALORS NE PRETE PAS TROP
ATTENTION A ALCIBIADE QUI PARLE TOUJOURS
DE "SES AVENTURES"...

NOTRE PROFESSEUR DE PHYSIQUE N'A QU'UN
REVE : FAIRE VOYAGER TOUT LE MONDE DANS
LE TEMPS GRACE A SA TERRIBLE MACHINE QU'IL

FINIRA BIEN PAR METTRE AU POINT.

FAMEUSE MACHINE A VOYAGER DANS LE TEMPS,
OUBLIEE DANS LA CAVE D'AGENOR PAR UN VOYAGEUR

DU FUTUR QUT VOYAGEAIT DANS LE PASSE...
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OU (70N VoiT CoMMENT L'ARMEE De GRANDE VALEUR DE CHAR(ES MARTEL €T A SA SUlTE
CEUR D& SE§ FiLS, PEPIN ET CARLOMAN , EVOLUA SUITE A UAPPARIT(ON DE L"é_‘TREEF’L €T CONNUT AINSI
UNE VERITABLE REVOLUTION TACTIQUE QUi FAVORISA (’ESSOR DE LA CAVALERIE DANS LEURS ARMées_ A
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ALORS QU'A A FIN Dy TITCE 3:&:-_{_5} L/’ ARMEE DES FRANCS ETAIT comMpPoSEe € STEN-
L W k] -.‘"'-
TIEWEMENT DE FANTASSINS , A PARTIR Dy VLS SIECLE LES CAVALIERS VONT
Y occuPER UNE PLACE DE PLUS EN PLUS IMPORTANTE .

ON NE SAIT PAS QUAND (/' ETRIER ET
A, e

LA SELLE oNT ETE Geméﬁﬁuszs eN

G:.E,ipENTJ MAIS CETTE GENCRALI~

SATioN INTERVINT Au PLUS TARD

(INCONNU DU MONDE GRECO - ROMAIN,
L/ ETRIER EST ATTESTE €N CHINE AU
¢ SI€e , EN IRAN €T CHEZ (€S
AUVARS A LA FIN DU YIT 2 Si€cE. (L
VA ALORS S& DIFFUSER CHEZ
LES FRANCS.

C HARLES MARTE(L S’EST
RESOLU A CETTE MUTATION
APRES LA BATAILLE

DE POITIERS . DANS (A SECONDE Mo(TIE gi
DU IX L SIRCLE - e (B

A

.. €T LIVRANT UN COMBAT A UN
AUTRE CAVALIER . CE CAVAUER
ST ARME 0OV BIEN ,_*;:.@MC: .
LANCE , ov D/UNE &PEE,
oV DIUNE HACHE ---

QUE L‘ON SE REPRESENTE UN
CAVALIER MONTANT UN CHEVAL
DEMUNT D¢ ETRIERS €T PouRVU

»IUNE. COUVERTURE AU UEV N
DUNE SELLE -~ NG

. r
ou BLEN OPPOSE A UN

FANTASSIN, LV AUSS|
MENAGANT !

: (L PULS : [ vo € R Y N\
PeuT-oON CONCEVOIR ng”érz SE . NoN, EmmEMMEHT, CAR FAUTE I,JUEE VOIT-ON Ce MEME CAUAH?R Kox. Evisemiree. i
nermes o s e anlr st [[l\ssik e o exvicn, i sern st J \CEREE LTRSS ) e unr o omise
A SVERCAIRE 2 SARGONNE PAR LE PREMIER CHOC - VERSAIRE ¢ I PE St MAINTENIR EN €Qui-

" N\ ~—
SUPPOSONS MAINTENANT CE MEME ToUuT c& Qui ETAIT ET St L'ON SUPPOSE NGTRE VOILA ENFiN UN ROLE
CAVALIER BIEN DpEFENDU QUL ME CoONVIENT

IMPOSSIBLE AUPARAVANT
DevieNT FAcile |

CAVALIER mMUNI D/ETRIERS €T DIUNE
SEUE A RERORDS ---

PAR UNE BROiGNE »* . 1. PARFAITEMENT !

DEVIENT VERITABLEMENT |/

LE Roi DU CHAMP DE
BATAILLE !
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OV L/ON VoiT COMMENT (A DYNASTIC DES ABBASSIDES VA REMPLACER LA-D‘(NAST‘EE‘. DeS OHYE‘:TL
COMMENT yA SE FONDER A CORDOUE OUNE DYNASTIE QUi FERA D& CETTE VILLE (A “ PERLE Dy MONDE®
DONT L/ ECLAT VA mz_uﬁiueg LE ™MoyeN AGE SUROPEEN - 7
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Mu’AWIYA, LE FONDATEVR DE LA DYNASTIE AVAIT REMPLACE
LE CAULIFAT E(ECTIF ,E-ES PREMIERS "TEMPS DE (7 ISLAM * PAR
UNE MONARCHIE HEREDITAIREG qUI <ERrRA A L"ﬂRiGiNé DU
PART: SUNNITE .

LES QME'D',ADES; ou UMAYYADESI QUL
TIENNENT LEUR NOM DE LEUR ANCETRE
'"WMAYYA  GRAND OoNCLE DE MAROMET,
. AVAIENT FiX€ LEUR CAPITALE A DAMAS.

L/ ISLAM S/ETAIT FORTEMENT
:D‘iu:‘§é':. LA LUTTE ENTRE (ES

DIFFERENTS CLANS NE S/€TarT
JAMAIS ARRETEE !

LES OMEYYADES AVAIENT AINS' Eveiud
BEAVCOLP De MECONTENTEMENT PARMI LES
MUSOLMANS ET DANS (A MASST DES

......
LA

11111

len PREMIER LIEU, LA FAMILLE DU PROPHETE QUL AFFIRMALT
F QUE LE POLVOIR DEVALIT LUI REVENIR. LES PETITS ENFANTS
| DE MAHOMET iSSUS DE SA FILE FATIMA ET DAL, VAINCUS
| NAGUERE A IKERBELA, ET LES DESCENDANTS B/UN oON-
| CLE DU PROPHETE , ABPAS , AGISSAIENT DANS L/OMBRE-
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il e e S . - : i - g

i A | NE NouS COGNONS PaS |

LES CHIITES, aul AVAIENT FAIT D'ALL, LE GENDRE DU PROPHE N
VERITABLE M;ma S’ETAIRNT REVO 'ré} e : T&  ASSASSINE , UN
y LTES CONTRE (& CALIRAT pE DAMAS .
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| R SRRRIRE T TR

CES E._HiENS D/OMEYYADES ONT
VERSE L& $ANG DE (A FAMILLE
DU PRopHeETE |

P

LES CHRETIENS, JUIFS, MAZDEENS
ET MUSULMANS RECEMMENT

CoNVERTIS LEUR APPORTAIENT
LEUR Soumien -..

PENDANT C& TEMPS, LES CALIFES OMEYYADES s/ETAiENT RéngES

DE LEUR cBTE ) LES KHARIDJITES NE ReCoN- f : : : _ INCAPABLES
NAISSAIENT, Ni LES UNS, Ni LES AUTRES... | Sovelegx oa SSooviks VAR (TOUT EEEE BOSSIoN 0 PLAISIR DU ELCUR AprE

TECE _:D-"ARGE_W} Vi éTAiEW' VITE DEVENUS IMPoPULAIRES .

(LS SoNT INDIF- |}
FERENTS AU REGLES

iLS NEGUIGENT D&
| CONVERTIR LES PoPu-
LN LATIONS CONQUISES |

L/ARGENT , C/EST
LE NERF DE LA
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PREMIERE BRANCHE DES I'F“Qs
ONEYYADES, LES SUFVANIDES,
_REGNERA pe 664 A €84 .

) _ ; Iﬂﬂ s, : :
E.ELLE DES MARyANiDES,M 684 |
A Mr , AVEC DE PRECIELSES CONQUETES .

J'AlL EALUT FRAPPER ET UNE MoNNAIE ARISTOCRATIE ARABE
DIARGENT : DPOMINE OUTRAGEU - AUSS| J ‘Al _.
G DiRHﬁM- || SEMENT Les MuSUW~/ [ AncE UN VASTE |
{] MANS nNoN ARABES PROGRAMME. |l |
oL MAWALIS. DARABISATION

UNE MONNAIE D/oR:

¥ ¢ (7 QN
AL WALID 1¥ / 705-3745

S0US SoN REGNE SERA CONSTRUTTE LA

(E';rmzmt—: Mosqu‘ér:' PES OMEYYADES A DAMAS
: \ECONSTRUITE A PREMIRRe MoSQuée De
MEDINE €T ceUe DrAL AQSA A JIERUSALE M




LA BATAILLE DE LA RIVIERE TALAS

ET NouS VOILA EN JUILLET FS4 , AU CoEUR DE
(/ASIE CENTRALE ) SUR LES RIVES DE (A RIVIERE
TALAS AU KIRGHIZ(STAN PRE:S DE LA VIUE DE

TARAZ ( KAZAKHSTAN) 00 LES CHINOIS DE LA
DYNASTIE TANG ET LES MUSULMANS ABBASSIDES
VoNT S'AFFRQNTER

D/UN c.uTE.) UNE ARMEE IE DE L/AUTRE , SEULEMENT 35::.;;0

A50 000 HoMMES cuMMAMbEE CGHBATTAMTSJ coMMAM.:bES PAR
pAR ZIYAD BEN SALIH . KAO SiEN TCHE:

A0000 CHINOIS ET 20000 ALLIES TURCS -
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*‘“"‘@ sav R CANDE
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SELON LES CHR:}M&UEURS ARABES , KAQ StEN ~TCHE FUT

ENC.ER.C.LE eT EcRASE R.APEJ)EMEENT €T A PLATE COUTURE SeLoN VEGECE LA VICTOIRE A"rauauuks COUTUME D'ETRE 0B TENUE

SUR LES BORDS DU FLEUVE TALAS PAR LES FOoRCES PAR PEUL DT GENS ET SURTouT PAR DES HOMMES DR COURAGE . DANS
TURCO -ARABES C.GAL:sees | TOUT CONFLIT, LE NOMBRE N'EST PAS AUSSI UTILE AQUE LT CoURAGE.

N::RMAL_J, NoUS
SoMMES LES
COMBATTANTS
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SELON LES SouvRceS C..HING'.SE'S LA BATALLLE AURAtT J::UR'E CIN@ JOURS €T LA ,]::EFAE‘E‘E SERA(T Dbue A CA F‘AT{GUE
PAR. LA DISTANCE QuU’AVAT F’AR.C‘_GURUE L'ARMEE CHINO(SE POUR SE RENDRE SUR (ES LIEUXJ AINSt QU ‘A LA
:DEFELTiON DE (EURS ALLtes TURCS ... CE QUi EeNTRAINA LSUR RETRA(TE .

CE QuUI RESTE SGR! o~ o
QUE LES CcHINOiS FURENT
BATTUS €T cE€TTe JoURNEER
DECIDA DU SORT DU TURIKES-
TAN €T DE L/AS(E CENTRALE
QU{, AV LIEU D(ETRE SoUS (N-
FLUOENCE CHINOISE , ALLAIT
N DEVENIR MUSULMANE ¢

EUE vA MARQUER LE POINT (g
PLUS ORIENTAL DE |/AVANCEE
pe U ISLAM VERS L/E€ST,
MAIS EGALEMENT (E an—r
LE PLUS occideNTAL DC
L' EMPIRE CHINOIS BT LA
LiMI{TE DES AMBIT(ONS
CHINO(SES VERS (YOUEST.

CETTE BATAWLLE SERA CONS(-
PEREE ComME LE CONTRE-
POINT oRIENTAL D€ LA
VICTOIRE DPE CHARLES
MARTEL A POITIERS

ET LSS ARABES RAMENERENT
A SAMARCANDE DES MilLLIERS
DE CAPTIFS CHINOGIS Qui
AUAIENT €TRE VENDUS CoOMMC
ESCLAVES , CE QUi ALLA(T
AMENER DE GRANDS BoOULE -~
VERSEMENTS DANS CceTre
PARTIE DU MONDE .
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EN EFFET, PARMI LES MILLIERS PE CAPTIFS CHINOIS QUi FURENT VENDUS COMME ESCLAVES A SAMARCAN.DE S’ETRQUVA[EW
.'.PEUX PAPET!ERS CHINO(S QUI CONNA(SSAIENT (ES SCCRETS DE FABR(CATION DU PAPIER €T DE (A Sme. UNE ‘['ECHNIQ_UE_ ASSEZ
GENéRAuSEE DANS LE MONDE CHINO(S. ILS ALLAIENT "TRANSMETTRE (EUR ART AL MONDE MUSUL_MAM ;



OV LON VOIT COMMENT ET POURQUOi LE PAPIER APPARVT EN OCCIiDENT.

" |

ET SAMARCANDE
DEVINT (& PREMIER
CENTRE DE PRO-

DUCTION DE & Nou-
VEAU MATERIAU --.

CETTE tJOUVEUE INVENTION
NE DEVRAIT-SULE PAS ‘PER--
METTRE LA PROPAGATION

DU CoRAN A GRANDE
EcHeL e ?

UN SECOND ATELIER DE FABRICATION FUT
OUVERT A BAGDAD 4LO ANS PLUS TARD , DEF

PAPETIERS CHiNois AYANT ET€ amen€s
DANS CETTE VEL.LE o

A PARTIR DE CE MOMENT
LA BARRICATION DU PAPIER.

&/ €ETENDIT DANS ToLT (e
MONDE ARABE .

LES ARABES MONOPOLISSRENT CETTE FABRICATION
EN OCCIDENT PENDANT CINQ SISCLES. EWE NE

FUT INTRODUITE EN EURJPE QUAU XIT¢ sitcie.

AVCONE REAULISATION DU MONDE ANCIEN NE PEUT SE COMPARER €N IMPORTANCE AVEC L/INVENTI(ON DL PAPIER €T L/ART
DE L/ IMPRIMERIE , NE DE CETTE (NVENTION. LES CHRINOIS IMPRIMAIGNT DEVA VERS LE VIL¢ ou WILS S{SCLE. iLS oNT UT(L(SE
LES CARACTERES MOBILES 400 ANS AVANT GUTENBERG. CES DEUX INVENTIONS CHINGCISES : PAPIER ET IMPRIMERIE , AUXQUEUES oN
PEUT RAJOUTER CES DEUX AUTRES : BOUSSOLE €T POUDRE A CANON , oNT CcoNTRIBUE A MODERNISER L70OCCiDENT-
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VW A - e =md | L/ (MPRIMERIE A ETE CONSIDERET
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R\ TABLE ::;é:&fpogﬁar ﬁqﬁf{; 2 | coMME LA MERE DE (A CIVILLSATION,
LES CA o ‘WAl crLe F:_APEER COMME L€ VEHICULE

DESTINE A PERPETUER ET

LE PAPIER ET ¥ .
L {MPRIMERIE ONT
CUANGE LE

C’€ST SANS DouTe
POUR CELA QUE DANS
LES CiVILISATIONS DEcA-

fl PENTES €T (€S DICTATURSS,
ON BRULE (€S LIVRES

AU MEME TITRE QUE
LM€LecTRICITE , L/INFOR-
MATIQUE , INTERNET...

L ENCRE iupéLéBiLE, AV
NOIR DE FUMEE , Que L’oN
CONNAIT DIAILLEURS Sous LE
NOM D/« ENCRE DE CHINE ""d,
REMONTE €ULLE AUSSI A L/AN~-
TIiQUITE CHINOISE.

e _ : : : e » ' : ‘ : “ ,,
L/ INVENTiON Du PAPiER ST attritu€ée A T’/SAI LUN &N 105. sA METHODE DE FABRICATION UTILISAIT
L' Ecorce DES ﬂR..BREE; DU CHANVRE S PES CHIFFONS €T &S FiLE'l'S e FECHE* CIESTH PRiNC.iPALEMEm- (E
MURIER BLANC ©T LE B8AMROU Gui PREDoMI NERENT €N CHINE PENDANT DES SIEC(ES POUR (A FARRICATION Du PAPLER.

rf | .
|

PAPIER POUR LA FABRICATION ANCIENNE ?
DES LIVRES CHINOIS. P 12 N——1 =

‘ ot - . 'i FI"_ - : L= s A
VERS Le L & SiIEC\E LE BAMBOU ET L'UTILISATION DV II!I ll Zaeq | OUI, MALS LE PAPYRUS

LES TABLETTES pe Bols onT &T€ PAPYRUS EN EBYPTE iiglg =H N(EST PAS DEVENU UN
COMPLETEMENT REMPLACES PAR (S MEESTaELE R — PRODUTT MANUFACTURE .

LA ROUTE DV PAPIER : UN VOYAGE DE MILLE ANS DE LA CHINE A L’EUROPE.
T 2 ) : 25 -
=7 CE N'EST DoNC PAS EN SUROPE MALS o) N 20 FY [ T L'USAGE DU PAPIER €N TANT ’ Eraiy
EN CHINE, Avec PLUSIEURS SIGCLES _ ' ‘?-t-_;_?' Y QUE MONNAIE FUT INSTALREE €N
PIAVANCE , QUE FUT iNvenTée (e 5 - e ' CWHINE AU TX ¢ si€cie.
L iMPRIMERIE |

. BERG
N”RETH.-:

LE PLUS oSO -S . Erauls 1 _

ANCIEN Liv 4 AT N, 188 T4 | A - Vi
et g NS [ | > < 1236 8
(MPRI{ME ' | - i

invenHon de T/sai Ly n_

CHINE

DES AVANT LA EIN DU YIS si%u_g:_; ON EMPLOYAIT EGALEMENT (€ PAPIER COMME SUPPORT POUR LA PEINTURE ET (A CALLI~
. " s ™ .

GRAPHIE | LES CARTES DE VISITE , (€S c:FfRAN;bes LSS s'raaesf ;r:? FENSTRES , (€S €VENTAILS, LES OMBRE LLES, LES LANTERNES,

LES CERFS-VOLANTS, (€S JOUETS €T MEME LE PAPIER HYGIENIQUE |



